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RÉSUMÉ

En 1980 et 1981, les sérums de 256 petits mammifères sauvages (rongeurs, insectivores,
carnivores) ont été récoltés dans le Piémont et en Italie méridionale. Ils ont été examinés
sérologiquement vis-à-vis de 12 arbovirus par inhibition de Vhémagglutination et parfixation du complément. Dans le Nord, 42,8 % des sérums ont été trouvés positifs vis-à-vis
des virus Tahyna et fièvre à phlébotomes, type Sicile, tandis que dans le Sud, 44,3 % réa-
gissaient avec les virus Bhanja, West Nile et d'autres flavivirus, Tahyna, fièvre à phlébo-
tomes type Sicile et Arumowot. Les résultats permettent de suspecter la participation de
certains micromammifères (muridés, CIethrionomys glareolus, Talpa caeca, Talpa
romana) à la circulation de ces virus en Italie.
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SUMMARY

Small wild mammals and arboviruses in Italia.
In 1980 and 1981, sera of 256 small wild mammals (rodentia, insectiyora, ccirnivorci)

were collected in Piemonte and Southern Italy. They were then tested for antibody against
12 arboviruses by haemagglutination inhibition and complement fixation tests. In the North
of the country, 42.8 % of sera were found positive against Tahyna or Sicilian Sandfly fever
viruses. In the Southern provinces, 44.3 % of sera reacted with Bhanjci, West Nile or other
flaviviruses, Tahyna, Sicilian Sandfly fever and Arumowot viruses. These results lead to
suspect the possible role of some small mammals (muridae, Clethrionomysglareolus, Talpa
caeca, Talpa romana) in circulating these arboviruses in Italy.

Key-words: ARBOVIRUSES, SMALL WILD MAMMALS, EPIDEMIOLOGY, ITALY.

(*) Laboratoire de Virologie. Faculté de Médecine. BP 81 ç. 20270 Brest Cedex. France
(**) Museo Civico di Scienze Naturali di Bergamo, Italie.
(***) Laboratoire de Parasitologie (Entomologie Médicale), Faculté de Médecine, avenue

du Professeur Léon-Bernard, 35043 Rennes Villejean Cedex, France.
(****) Séance du 13 avril 1983.



L'Italie est l'un des pays d'Europe occidentale où les études sur les infections

à arbovirus ont été les plus systématiques, portant sur des biotopes très divers

dans le Nord, le Centre et le Sud du pays, ainsi qu'en Sicile et en Sardaigne. La

masse des résultats obtenus est impressionnante et ceux-ci ont été discutés dans
les revues récentes de VERANI (3,4, 35) de BONADUCE et al. (10).

Jusqu'à présent, au moins 11 arbovirus ont été isolés à partir d'arthropodes
hématophages ou d'oiseaux migrateurs. Les deux premiers, des phlebovirus, l ont
été par SABIN à la fin de la deuxième guerre mondiale

; ce sont les classiques virus
de la fièvre à phlébotomes, type Sicile et type Naples (23, 24). Depuis, on a isolé

en Italie le virus Tahyna (6), le virus de la fièvre porcine africaine (22), le virus
Bhanja (30, 31), le virus Thogoto (2), le virus Bahig (7), le virus Matruh (7), le

virus Tribec (33), le virus de l'encéphalite européenne à tiques (37) et enfin le

virus Toscana, un phlebovirus nouveau isolé de Phlebotomus perniciosus, en
Toscane (36).

Par contre, les isolements du virus de l'encéphalite équine américaine de

l'Ouest (5) et du virus Sindbis (17), à partir de Hyalomma marginatum, nous
paraissent de significationbiologique plus limitée dans la mesure où les alphavirus
apparaissent inaptes ou peu aptes à être transmis par des tiques (15).

Ayant eu la possibilité de rechercher la présence d'anticorps contre 12 arbo-
virus dans les sérums de petits mammifères sauvages, récoltés en Italie à l occasion

d'enquêtes entomologiques sur les siphonaptères hivernaux (9), nous avons pensé

qu'il serait intéressant de confronter nos résultats avec ceux qui ont été déjà
publiés. En effet, les enquêtes portant sur les micromammifères sont relativement
nombreuses dans ce pays, mais elles ne fournissent pas, ou exceptionnellement,
des détails sur les espèces qui ont été trouvées réactives, ce qui en limite la portée
épidémiologique (4, 5, 20, 27, 29, 31, 32). De plus, les rapports existant entre
l'Italie méridionale d'une part et le Maghreb d'autre part, où notre équipe a
conduit précédemment des enquêtes du même type (12, 14, 16), devrait permettre
d'utiles confrontations.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

I) Lieux et dates de capture ; espèces capturées.

Les captures ont été réalisées par piégeage dans une province du Nord, le

Piémont (1980) et dans trois provinces du Sud
:

Calabre, Basilicate et Pouilles

(1980 et 1981). Il y a eu en tout 14 points de capture dont la localisation est sché-

matisée dans la carte de la figure I.
Chaque fois que cela a été possible, le sexe et le degré de maturité des micro-

mammifères ont été déterminés. Occasionnellement, quelques tiques ont été

récoltées, soit libres, soit sur micromammifères
;

leur étude virologique a été

négative.

a) Province du Piémont.

Point 1 : Noasca (Torino), ait. l 060 m, 26-4.80. Limite d 'un bois
;

taillis d'e

Fagus et Castanea, dans le fond de la vallée du Torrent Arco ;
Clethrionomys

glareolus = 2, Apodemus sylvaticus = 2, Talpa caeca = 7.





Point 2 : Chialamberto (Torino), ait. 850 m, 24.4.80. Cultures de blé et de
maïs, dans le fond d'une vallée

;
Talpa europaea = 4, C. glareolus

— I.
Point3 : Groscavallo (Torino), ait. 1 110 m, 28-29.4.80. Pré avec murs de

pierres sèches
;

T. caeca = 14, T. europaea = I, Crocidura sp. = I, A. sylva-
ticus = I, C. glareolus = 2.

b) Province des Pouilles.

Point 4 : Turi (Bari), ait. 260 m, 3-4.3.81. Ronciers dans des prairies
;

Talpa
romana = 4, Rattus rattus = I, Mus musculus = 3, Apodemus sp. = 7 dont un
parasité par Haemaphysalis erinacei erinacei (10 LL + 2 NN)

;
détermination

H. Hoogstraal.

Point 5 : Sammichele di Bari (Bari), ait. 280 m, 2-4.3.81. Chaumes et cultures
séparées par des murets de pierres sèches

;
quelques ronciers (Rubus sp.) et aman-

diers
;

T. romana = 7, Apodemus sp. = 2.

c) Province de la Basilicate.

Point 6 : Pietragalla (Potenza), ait. 897 m, 6.4.80. Champ de céréales et
jardin voisin de la gare ;

T. romana = 4.

Point 7 : Stigliano (Matera), Difesa San Martino, vers Cirigliano, ait. 1 050 m,
5-7.3.81. Taillis de Quercus coccifera envahi de Rubus, Rosa, Prunus, Genista ;
chaumes

;
T. romana = 10, Crocidura leucodon = 2, Crocidura suaveolens = 3,

Apodemus sp. = 24, C. glareolus = 2, Pitymys savii
— 2. Dermacentor sp. (i $$)

récolté sur Homo sapiens.

Point 8 : Rotonda (Potenza), ait. 660 m, 9.3.81. Petite vallée encaissée avec
Fagus, Alnus et fourrés de Clematis et Rubus ; R. rattus — I, Apodemus sp. = 5,
C. glareolus = I.

Point 9 : Morano Calabro (Cosenza), Campo Tenese, ait. 1 000 m, 8-9.3.81.
Pâturages et chaumes

;
T. romana = 7, A. sylvaticus = I.

d) Province de la Calabre.

Point 10 : San Giovanni in Fiore-A (Cosenza), 3 km vers Crotone, ait. 1 050 m,
11-13.3.81. Petit vallon encaissé avec Pinus halepensis, Quercus coccifera, Popu-
lus sp., Alnus sp. Fourrés de Rubus, Rosa, Pteris ; T. romana = 9, C. leuco-
don = 2, C. suaveolens = I, M. musculus = I, Sorex araneus — I, Apodemus

sp. = 10, C. glareolus = 24, P. savii = I, Muscardinusavellaranius = I, Mustela
nivalis = 2.

Point 11 : San Giovanni in Fiore-B (Cosenza), 8 km vers Lorica, le long du
Fiume Garga, ait. 1 300 m, 10-12.3.81. Berges du ruisseau, plantés d'Alnus, Sam-
bucus avec fourrés de Rosa et Pteris. Chaumes le long du Garga

;
T. romana = 7,

Apodemus sp. = 9, C. glareolus = 9, S. araneus = 2.

Point 12 : Ghorio di Roccaforte del Greco (Reggio di Calabria), ait. 725 m,
3, 4 et 5.4.80. Olivette, Castanea, avec murs de pierres sèches

;
T. romana = 8,

P. savii = I, A. sylvaticus = 3.

Point 13 : Sant'Eufemia d'Aspromonte (Reggio di Calabria), San Donato,



ait. 1 050 m, 14-16.3.81. Pâturages autour d'une ferme ; T. romana = 14, M. mus-
culus = 28, M. nivalis == I.

Point 14 : Santo Stefano in Aspromonte (Reggio di Calabria), 5 km de
Gambarie vers Sant'Eufemia, ait. I 100-1 120 m, 15-16.3.81. Lande à Molinia
avec Quercus sp. et Pinus sp. ;

S. araneus = I.

II) Prélèvements de sang et traitement des sérums.

Les sangs ont été recueillis sur bandelettes de papier buvard et traités comme
lors d'enquêtes précédentes en Espagne, en Tunisie et au Maroc (12, 13, 14, 16).

III) Méthodes sérologiques.

Ce sont les mêmes que celles que nous avons employées précédemment. Nous
avons utilisé :

— 10 antigènes hémagglutinants
:

Sindbis (SIN), West Nile (WN), dengue
type 2 (DEN 2), Wesselsbron (WSL), encéphalite européenne à tiques (TBE),
Tahyna (TAH), Uukuniemi (UUK), Bhanja (BHA), fièvre à phlébotomes type
Sicile (SFS) et Arumowot (AMT) ;

— 2 antigènes fixant le complément
:

Tribec (TRB) et Brest/Ar/T577, un
orbivirus isolé dans l'Ouest de la France en 1981 à partir de tiques Ixodes ricinus
et I. ventalloi.

Les réactions d'inhibition de l'hémagglutination (IH) et de fixation du complé-
ment (FC) ont été réalisées en microméthodes. Un titre égal ou supérieur à 20
(inverse de la dilution sérique) en IH ou à 8 en FC a été considéré comme positif
lors des épreuves de criblage. Tout sérum trouvé positif a été contrôlé lors d'un
titrage complet.

Nous avons ainsi étudié 256 sérums de rongeurs, insectivores et petits carni-
vores par les deux réactions d'IH et de FC.

RÉSULTATS

Globalement, nous avons trouvé :

— Dans le Nord, 15 sérums positifs sur 35, soit 42,8 % vis-à-vis des antigènes
TAH et/ou SFS (tableau I) ;

— Dans le Sud, 98 sérums positifs sur 221, soit 44,3 % vis-à-vis de un ou
plusieurs des antigènes suivants

: WN-DEN 2-WSL, TAH, SFS-AMT et BHA
(tableau II).

Dans le détail, il existe d'importantes variations dans la répartition des
réactions positives en fonction des antigènes, des points de capture et des espèces
animales trouvées positives. Le sexe et le degré de maturité sexuelle de l'hôte
ne semblent pas par contre constituer des facteurs critiques.



TABLEAU I

Répartition par espèce et par station des réactions positives ;
Piémont (1980).

Stations
Antigènes

Espèces examinées Total % concernéspar les
Noasca Chialamberto Groscavallo réactions positives
i 062 m 851 m 1 106 m

Rongeurs :
Muridae

Apodemus sylvaticus 1/2 (*) — 0/1 1/3 TAH, SFS

Arvicolidae
Clethrionomys glareolus 0/2 0/1 0/2 0/5

Insectivores :
Soricidae

Crocidurasp. — — 1/1 1/1 TAH, SFS

Talpidae
Talpacaeca 1/7 — II/I4 12/21 57,1 SFS
Talpa europaea — 1/4 0/1 1/5 TAH

Total 2 jn 1/5 12/19 15/35 42,8

(*) Nombre de sérums positifs/Nombrede sérums examinés.

I) Répartition en fonction des antigènes.

Dans le Nord, les réactions positives intéressent uniquement les antigènes
TAH (8,5 %) et SFS (40 %)

: 12 réactions sont strictement monospécifiques
pour SFS, avec des titres allant de 20 à 80. Dans tous les cas, il s'agit de la taupe
T. caeca. D'autre part, un sérum de T. europaea réagit avec TAH à un titre faible

:

20. Enfin, deux sérums sont positifs à la fois pour TAH et SFS
: un A. sylvaticus

et une Crocidura sp.
Dans le Sud, les réactions positives sont beaucoup plus diversifiées, intéressant

certains flavivirus (WN, DEN 2, WSL), les phleborvirus (SFS, AMT), les virus
TAH et BHA. Les antigènes les plus fréquemment concernés par des réactions
positives sont TAH (10,4 %), SFS (21,2 %) et AMT (28,9 %), alors qu'il n'y a
qu'une réaction positive pour BHA (0,45 %) et que les positivités sont plutôt
rares avec les flavivirus : 1,3 % pour chacun des antigènes WN, DEN 2 et WSL.

On observe des réactions monospécifiques pour les antigènes WN, TAH,
SFS, AMT et BHA, mais les réactions polyspécifiquesne sont pas rares :

plusieurs
flavivirus, AMT + SFS, TAH + AMT, TAH + AMT + SFS, par exemple.

Aucune réaction n'a été observée avec les antigènes SIN, TBE, UUK, TRB
et T577. Il y a donc, tant dans le Nord que dans le Sud, une nette prédominance
des réactions positives pour les arbovirus transmis par des moustiques (flavivirus,
TAH, AMT) ou des phlébotomes (SFS), par rapport aux arbovirus transmis par
des tiques, représentés par le seul virus BHA.



TABLEAU II

Répartition par espèce et par province des réactions positives '
Italie du Sud (1980 et 1981/

Province
Antigènes concernés

Espèces examinées
T t 1 % par les

.. '° réactions positives
Pouilles Basilicate Calabre

Rongeurs :
Muridae

Apodemussp. 1 /9 (*) 16/29 13/19 3°/57 52,6 DEN 2, WSL-TAH-AMT,
SFS

Apodemussylvaticus - 1/1 0/3 1/4 - SFS
Mus musculusdomesticus 3/3 — 27/29 30/32 93,7 TAH-AMT, SFS, NW,

DEN 2, WSL
Rattus rattus 1/1 1/1 — 2/2 — AMT, SFS

Arvicolidae
Clethrionomys glareolus — 0/3 19/33 19/36 52,7 WN-TAH-AMT, SFS
Pitymus savii — 0/2 0/2 0/4 —

Gliridae
Muscardinusavellanarius — — 1/1 1/1 — AMT

Insectivores :
Soricidae

Sorex araneus —- — 0/4 0/4 —
Crocidura suaveolens - 1/3 0/1 1/4 TAH
Crocidura leucodon — 0/2 0/2 0/4 —

Talpidae
Talparomana 0/11 6/21 7/38 13/70 18,5 \VN-BHA-TAI-I-AMT,

SFS

Carnivores :
Mustelidae

Mustela nivalis — — 1/3 1/3 — SFS

Total 5/24 25/62 68/135 98/221 44,3
% 20,8 40,3 50,3

(*) Nombre de sérums positifs/Nombrede sérums examinés.

II) Répartition en fonction des points de capture.

Dans le Piémont, nous avons trouvé des réactions positives pour TAH et
SFS à Noasca et à Groscavallo, points de capture situés à une altitude relative-
ment importante, 1 060 et 1 1Io m respectivement, tandis qu'à Chialamberto
(850 m), il n'y a qu'une réaction positive pour TAH. Toutefois, le nombre de
micromammifères étudiés, soit 35, est trop faible pour tenter la moindre compa-
raison.

Dans les Pouilles, des réactions positives ont été observées à Turi pour des
flavivirus, ainsi que pour TAH, AMT et SFS, alors qu'à Sammichele di Bari,
pourtant proche, aucune réaction positive n'a été décelée.



En Basilicate, on observe partout des réactions positives pour TAH, AMT et
SFS, sauf à Morano Calabro où seulement SFS réagit. Une réaction positive
monospécifique pour WN est notée à Pietragalla en 1980 et une autre à San
Giovanni in Fiore en 1981, tandis que des réactions de groupe flavivirus sont
trouvées à Stigliano. C'est dans ce dernier point de capture que l'on a décelé
également une réaction isolée pour BHA.

Enfin, en Calabre, il existe des réactions positives pour TAH et SFS, à Rocca-
forte del Greco, en 1980, et des positivités pour TAH, SFS et AMT à Sant'Eufemia
d'Aspromonte, en 1981.

Il semble exister un gradient des pourcentages de positivité globaux, lorsque
l'on va des Pouilles (20,8 %), à la Basilicate (40,3 %) à la Calabre (50,3 %),
la province la plus méridionale dans laquelle nous ayons réalisé des captures et
la plus proche de l'Afrique du Nord. Le traitement statistique (X2) de ces infor-
mations montre qu'il y a une différence significative entre les Pouilles et la
Calabre (p < 0,01) et à la limite du significatif entre les Pouilles et la Basilicate
(p < 0,05).

III) Répartition en fonction des espèces animales.

Elle est exposée dans le tableau 1 pour le Nord du pays et dans le tableau II

pour les provinces du Sud.
Dans le Nord, toutes les espèces sont réactives sauf C. glareolus, alors que

A. sylvaticus réagit et sur TAH et sur SFS. Chez les taupes, T. caeca répond sur
l'antigène SFS alors que T. europaea le fait sur l'antigène TAH.

Dans le Sud, les espèces non réactives sont peu nombreuses
:

Pitymys savii
chez les rongeurs et deux insectivores, Sorex araneus et Crocidura leucodon.
Parmi les espèces ne réagissant qu'avec un seul antigène, nous avons trouvé
Mustela nivalis et A. sylvaticus pour SFS, Muscardinus avellanarius pour AMT

et Crocidura suaveolens pour TAH. Toutes les autres espèces sont polyréactives
notamment Talpa romana chez les insectivores, C. glareolus et l'ensemble des

rongeurs.
Toutefois, seules les espèces appartenant aux Muridae, Arvicolidae et Talpi-

dae sont numériquement bien représentées dans l'enquête et toute généralisation
serait abusive.

IV) Répartition en fonction du sexe et du degré de maturité sexuelle.

Le sexe a été déterminé chez 199 micromammifères et le degré de maturité
chez 196

: aucune différence significative n'a été mise en évidence en fonction
du sexe ou du fait qu'il s'agissait d'immatures, de subadultes ou d'adultes.

COMMENTAIRE

Nos résultats n'apportent pas d'informations nouvelles concernant la cir-
culation d'arbovirus en Italie. Par contre, ils ajoutent des précisions sur les
micromammifères qui peuvent être impliqués dans la conservation ou l'ampli-



fication des arbovirus de ce pays. Notre discussion sera donc centrée sur les
micromammifères considérés dans leurs différents biotopes.

Dans le Piémont, nous disposions de très peu de renseignement concernant la
circulation éventuelle d'arbovirus. Le virus TAH a bien été isolé en Italie du
Nord, d'un lot mixte d'Aedes vexans + A. caspius (6), mais dans la partie Nord-
Est, plus précisément dans le delta de l'Isongo, province de Gorizia. Par ailleurs,
des anticorps pour les virus de la fièvre à phlébotomes type Naples (SFN) et
Toscana (TOS) ont été trouvés dans respectivement 15,5 et 1,4 % des sérums
humains prélevés à Asti (21), dans la plaine du Pô, à environ 50 km de Turin.
Tous ces anticorps ne sont présents que chez des sujets âgés de plus de 30 ans
et l'on n'a donc aucune certitude sur la circulation actuelle de ces deux phlebovirus
dans le Piémont.

Nos captures ont été réalisées à environ 9° km à vol d'oiseau d'Asti et à une
altitude de 850 à 1 IIO m, dans des biotopes très différents de ceux de la plaine
alluviale du Pô. Si la présence de moustiques vecteurs du virus TAH (Aedes sp.,
Culex sp.) y est concevable puisque les piégeages ont eu lieu dans des fonds de
vallée, il est plus difficile d'y admettre la présence de Ph. papatasi, le vecteur
de SFS. Ce phlébotome est très anthropophile et péridomestique. On doit aussi
noter que c'est justement au point de piégeage le plus élevé, Groscavallo (1 !10 m)
qu'il y a le plus de sérums positifs pour le virus SFS

: II Talpa caeca sur 14. Il
faudrait donc admettre l'existence d'un cycle sauvage de SFS faisant intervenir
des taupes et des phlébotomes vivant en altitude et se nourrissant sur ces insec-
tivores. C'est une possibilité, puisque l'on a pu isoler le virus SFS à partir de
phlébotomes, appartenant aux genres Sergentomyia et Phlebotomus (dont Ph.
papatasi), dans la région de Peshawar, Pakistan occidental, Passe de Khaiber,
à environ 1 030 m d'altitude (8).

En l'absence d'informations sur les phlébotomes du Piémont, le problème
demeure entier. L'existence d'inhibiteurs non spécifiques de SFS chez T. caeca ne
peut pas non plus être écartée entièrement.

Dans les provinces méridionales, nous disposons de beaucoup plus d'infor-
mations sur la diffusion des arbovirus.

Le virus BHA a été isolé initialement des tiques Haemaphysalis punctata
récoltées sur des chèvres ou sur la végétation en Italie Centrale (30, 31). Mais la
circulation de ce virus en Italie Méridionale est attestée par la présence d'anti-
corps chez l'homme ou chez les animaux domestiques (caprins, ovins, bovins)
dai¡is les Pouilles (10), en Calabre (26, 32), en Campanie (20), ainsi qu'en Sicile
Orientale (il) et Occidentale (1).

La présence d'anticorps pour le virus BHA en Basilicate n'est donc pas sur-
prenante, mais le fait qu'ils aient été trouvés chez la taupe T. romanci n'est pas
sans intérêt. Cet insectivore pourrait peut-être jouer un rôle dans la conservation
du virus BHA, comme c'est le cas pour T. europaea et un autre arbovirus transmis
par des tiques, TBE (19). On sait de plus que le virus BHA a été isolé d'un héris-
son (Atelerix albiventris) et d'un écureuil (Xerus erythropus) au Nigeria (18). En
Italie Centrale, 5,5 % des rongeurs sauvages (A. sylvaticus, A. agrarius et Rallus
norvegicus) sont porteurs d'anticorps pour le virus BHA (31) et les auteurs ita-
liens pensent que, s'ils ne doivent pas jouer un rôle important comme réservoirs
de virus, ils peuvent intervenir cependant dans sa dissémination (31).



En ce qui concerne les flavivirus, nos réactions positives sont peu nombreuses
et limitées aux Pouilles (Turi) et à la Basilicate (Pietragalla, Stigliano, San
Giovanni in Fiore). Il y a des réactions monospécifiquespour WN et des réactions
polyspécifiques. Ce sont les muridés (Apodemus sp., Mus musculus), C. glareolus

et T. romana qui sont concernés. Ces réactions posent à nouveau le problème de
la circulation éventuelle en Italie du virus WN ou d'un virus voisin (34, 35). Cette
hypothèse est d'autant plus vraisemblable que des anticorps pour le virus WN

ont été mis en évidence en Basilicate, notamment à Stigliano (un de nos points
de capture) où 54,6 % des chèvres et 25,9 % des moutons ont été trouvés'pré-
cédemment positifs (3). De même, des anticorps WN ont été décelés chez l'homme
et chez les animaux domestiques dans les Pouilles (10) et en Calabre (26, 27, 32).

Dans cette dernière région, 27,2 % des rongeurs (pas de détails sur les espèces)
étaient positifs pour WN, mais avec d'importantes variations suivant les points
de capture et d'une année sur l'autre

:
de 22 % en 1969 à 64,8 % en 1971 (27).

Le virus WN dont l'activité semble, ces dernières années, sur le déclin en
Camargue et en Tunisie (16), paraît par contre se maintenir en Espagne (13) et
en Italie du Sud, du moins si l'on se base sur les sérologies des petits mammifères

sauvages.
L'activité du virus TAH dans le Sud de l'Italie pose des problèmes voisins.

Nous avons mis en évidence son activité chez des micromammifères capturés
dans les Pouilles, en Basilicate et en Calabre. Les animaux concernés, avec des
titres atteignant couramment 320, sont M. musculus domesticus, Apodemus sp.,
C. glareolus, T. romana et C. suaveolens. La présence d'anticorps pour TAH avait
déjà été signalée dans les Pouilles, chez des animaux domestiques (10), et en
Basilicate (3). A Stigliano, par exemple, 32 % des chèvres et 11,1 % des moutons
étaient positifs (3). Par contre, en Calabre, l'enquête de Verani et al. (32) était
négative pour ce virus, tant chez l'homme que chez les chèvres. On peut, comme
pour le virus WN, admettre que, suivant les années, la circulation du virus TAH

pourra être décalable ou non, observation que nous avons déjà fait en Tunisie (16).

Pour le virus TAH, comme pour les flavivirus et les phlebovirus, le faciès sérolo-
gique de l'Italie Méridionale (en 1980 et 198I) se rapproche de ce que nous avons
trouvé à peu près à la même époque dans la partie Occidentale du bassin médi-
terranéen (13, 14, 16). C'est en effet avec les phlebovirus, SFS et AMT, que nous
avons trouvé les plus forts pourcentages de positivité au cours de notre enquête :

21,2 et 28,9 respectivement. On ne s'en étonnera pas puisque c'est déjà dans le

Sud du pays qu'ont été isolés et décrits, en 1944, les deux premiers membres de

ce groupe d'arbovirus, SFS et SFN (23, 24). Bien que les campagnes de démousti-
cation par DDT réalisées après la deuxième guerre mondiale aient pu réduire
notablement les populations autochtones de phlébotomes, les enquêtes sérolo-
giques effectuées au cours des quinze dernières années ont montré que la circula-
tion de ces deux virus continuait en Italie. C'est le cas pour la Campanie (20),

la Calabre (27, 32), les Pouilles (10), la Basilicate (3) et la Sicile Orientale (il).
Il n'est donc pas surprenant que nous en trouvions un reflet au niveau des sérums
de micromammifères, sous forme de réactions positives pour SFS et AMT. Ce

dernier virus est inconnu en Italie, mais nos résultats peuvent probablement
s'expliquer par des réactions croisées à l'intérieur du groupe phlebovirus (28).

Mais surtout, nous nous trouvons confrontés au problème, déjà rencontré au



Maroc (14) et en Tunisie (16) de l'existence possible, et en fait de plus en plus
vraisemblable, de cycles sauvages du virus SFS. Ceux-ci pourraient faire inter-
venir en Italie des micromammifères (T. romana, muridés), comme c'est le cas
dans les zones arides d'Asie Centrale (8, 25).

CONCLUSIONS

L'étude sérologique de 256 petits mammifères sauvages capturés en Italie,
principalement dans le Sud, nous a apporté des informations sur la participation
éventuelle de certaines espèces à la circulation d'arbovirus déjà connus dans ce
pays.

Ainsi, des rongeurs (muridés, C. glareolus) et des insectivores (Talpa caeca
dans le Piémont, T. romana dans les provinces méridionales) pourraient parti-
ciper à la conservation ou à la dissémination des virus BHA, WN, TAH et SFS.

Le problème de l'existence d'un cycle sauvage du virus SFS nous paraît très
important sur les plans théorique et pratique, que ce soit en Italie ou en Afrique
du Nord. De nouvelles enquêtes sur le terrain seraient nécessaires, comportant
l'étude virologique des populations de phlébotomes, de micromammifères et
éventuellement d'autres vertébrés.
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